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			Pour Chris, 
sans qui je serais perdue.

			Parfois, la vie te donne 
une seconde chance. Parce que 
la première fois, ce n’était 
pas encore le bon moment.

			Anonyme

		

   

 
		
			1

			Vince

			Sous mon crâne, le battement sourd du tambour qui résonne au loin se transforme en solo à la grosse caisse, juste derrière mes paupières. J’ai peur d’ouvrir l’œil – cette saloperie d’instrument va m’achever. Mais une sonnerie de téléphone bourdonne avec insistance et son boucan me fait trop mal. Impossible de l’ignorer.

			Dans l’obscurité, je repère facilement l’origine du bruit infernal, qui vient de l’autre côté de la pièce : l’intrus lance des éclairs et vibre comme un dingue. On dirait qu’il fait des bonds – un vrai pois sauteur. Je me lève pour aller le ramasser, en ignorant le marteau-piqueur qui vient aussitôt remplacer la grosse caisse, et je lorgne la photo d’une fille que je ne connais pas. Rien qu’à la regarder, elle m’énerve. Puis je me rends compte que ce n’est pas mon portable. Je rejette l’appel et je flanque l’appareil sur ma commode. Puis je vais me soulager à la salle de bains et je reviens au lit, le tout sans allumer – je sais d’expérience que la lumière aggravera mon cas. Je rampe sous mes draps, je ferme les yeux et le sommeil revient petit à petit. Jusqu’à ce qu’un nouveau téléphone se mette à sonner. Et mince. Cette fois-ci, ça vient de ma table de nuit, à portée de main, et la sonnerie m’est familière. Sur mon écran clignote le nom d’Ella. Sur le point de rejeter cet appel, je remarque soudain l’heure. Ah, la vache ! Cette fois-ci, Nico va me massacrer.

			‒ Salut…

			J’essaie de masquer le fait que je viens juste de me réveiller – ce n’est pas un succès.

			‒ Je suis désolée, tu dormais ? fait la voix d’Ella, pleine d’inquiétude.

			Elle est consciente que Nico sautera sur le moindre prétexte pour m’éjecter des séances d’entraînement. Encore une fois…

			Je lui mens aussitôt.

			‒ Non, non, je suis en route. Je suis dans les em-
bouteillages.

			‒ Super. Parce qu’il est déjà en bas à guetter ton arrivée. Ou ton absence.

			‒ J’y serai.

			Je raccroche et jette mon téléphone à l’autre bout de la pièce. Je l’entends se fracasser contre le mur et je lâche un juron – encore quatre cents dollars de perdus.

			‒ Qu’est-ce qui se passe ?

			La voix féminine me surprend. J’ai dix minutes pour me doucher et arriver à la salle. Sinon, je vais encore me retrouver sans entraîneur. Une main tente d’explorer mes fesses et des images de la nuit me reviennent. Krissy. Merde.

			‒ Lève-toi. Je suis à la bourre.

			Je ne fais pas le moindre effort pour être poli. Je m’en veux de l’avoir amenée ici. J’ai enfreint ma propre règle d’or : pas de groupie chez moi. J’étais trop bourré pour m’en débarrasser.

			Vous comprenez, je suis fighter. Un pro du free-fight, un bon. Et les bons ont des groupies. Elles sont toutes potentiellement baisables et pour nous, c’est du bon gibier. Ouais, je sais, ce n’est pas franchement cool comme attitude. Mais qui a dit que j’étais cool ? Si une nana me suit partout en insistant pour que je la prenne en levrette dans les toilettes d’un bar, pourquoi je dirais non ? Je ne me conduis pas comme un crétin avec ces filles. J’en prends soin, je veille à leur plaisir avant le mien – la plupart des nuits en tout cas. Simplement, je ne les ramène pas chez moi. Parce que sinon, ça leur donne de faux espoirs, et qu’en plus elles connaissent mon adresse.

			***

			Nico m’attend à l’entrée.

			‒ T’es en retard.

			Je l’ignore et je vais prendre mon poste d’instructeur.

			C’est vrai, je ne suis pas à l’heure. Mais grâce à sa femme, je n’ai que dix minutes de retard. Aujourd’hui, c’est à mon tour de jouer les gentils moniteurs au Centre des femmes. Eh oui, je suis bénévole – personne ne peut dire non à Nico Hunter. Il est à deux doigts de me laisser tomber, comme entraîneur, mais même si ce n’était pas le cas, je serais incapable de m’en dégager. Quand on veut travailler avec Nico, on lui obéit. Même quand il fait semblant de nous demander notre avis, on n’a pas vraiment le choix.

			Cette mission de bénévole, c’est ma punition. Nico estime que je dois me structurer et apprendre à mieux respecter les femmes. Évidemment : la sienne le mène à la baguette ! Il croit peut-être que j’ai oublié comment il était avant de la rencontrer, mais je m’en souviens très bien. Tous les matins, une femme sortait de chez lui à pas de loup par la porte de derrière. Et tous les matins, c’était une nouvelle. Je n’avais que treize ans et je m’en souviens comme si c’était hier. Parce qu’elles étaient toutes trop bonnes. De beaux nibards et des petites jupes courtes – à cet âge-là, on ne risque pas d’oublier ça. Certains matins, quand je courais sur le tapis, je bandais comme un âne. Puis Nico a rencontré Ella et tout a changé.

			Attention : Ella est la meuf la plus cool que je connaisse. Quand les choses se gâtent entre Nico et moi, elle gère. Toujours est-il que cette histoire de bénévolat, c’est leur truc, pas le mien. Et pourtant, me voilà, un samedi matin, à dix heures. Je vais donner un cours de self-défense à une classe entière de femmes.

			La salle est bondée. Je la parcours rapidement du regard en affichant mon plus beau sourire. Celui qui m’aide à m’en sortir quand je suis dans le pétrin – auprès des femmes en tout cas. Je lance le cours avec une séance d’étirements, sous les yeux de Nico, qui m’observe depuis l’entrée. À mon grand soulagement, il finit par s’en aller. Je peux enfin arrêter de faire semblant d’être heureux de me trouver ici, debout devant tout le monde, à m’occuper de ces dames. Je préférerais nettement être chez moi, couché sur le dos, avec une nana qui s’occupe de moi… Je circule dans les rangs et mes élèves commencent une série de coups de pied. Je rectifie une position par ici, je souris par là, tout en reluquant leurs tenues moulantes. En fait, j’étudie le terrain en cherchant ma prochaine assistante. Parce que si je dois faire une démonstration avec quelqu’un, autant qu’elle soit agréable à tripoter, non ?

			Du coin de l’œil, j’en repère une dans le rang du fond. Elle me tourne le dos, et je sais que c’est elle que je vais choisir : son derrière est à tomber – il est en forme de cœur. Elle lève les bras pour s’attacher les cheveux en queue-de-cheval et son tee-shirt se relève et laisse voir une peau de porcelaine. J’ai envie de mordre dedans à pleines dents.

			Ce cours ne sera peut-être pas si désagréable, finalement… Je me dirige vers elle en pensant que si le devant est aussi beau que le derrière, il est même possible que je prolonge le cours. Alors que je m’approche, prêt à lui faire mon numéro de charme, elle se tourne vers moi et je m’arrête net. Ce n’est pas possible… C’est elle ?
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